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Pour le centenaire de la parution des trois tomes du Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzantines des Musées impériaux ottomans
par Gustave Mendel
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Préface
Traces et fortunes d’un catalogue
 Martine Poulain - François Queyrel - Gérard Paquot
Il y a cent ans paraissait le Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzantines des Musées impériaux ottomans. On était à la veille de la Première Guerre mondiale, dont les conséquences allaient balayer le monde que Gustave Mendel avait connu. Il reste de l’entreprise scientifique de G. Mendel des livres qu’on ne trouve pas dans toute bibliothèque, des vieux papiers et des tirages photographiques que peu d’institutions possèdent. Ce Catalogue reste pourtant l’instrument de travail obligé pour étudier les sculptures antiques du musée d’Istanbul : il nous a semblé important de présenter toutes les facettes qui permettent avec le recul d’appréhender la signification de cette entreprise scientifique d’un Français habitant Péra en tant que conservateur des Antiquités dans le Musée impérial tout récemment construit par Osman Hamdi Bey aux portes du Sérail. Cet ouvrage accompagne l’exposition et transmet dans les photographies une partie de la beauté des sculptures rassemblées dans la capitale de l’Empire ottoman ; il fait aussi revivre les prestiges de la Corne d’Or, le souvenir de Gustave Flaubert – le premier à visiter le « musée des antiques » dans l’ancienne église de Sainte-Irène en 1850 – et la mémoire de Félix Ziem, dont l’orientalisme à bride abattue condense en une image lumineuse la Riviera, la lagune vénitienne et le Bosphore. Les photographies sont aussi comme des fragments d’un puzzle livrant une vision de la sculpture antique. Mais cet ailleurs est ici : quelques antiques collectionnées au même moment par les frères Dutuit viennent de Smyrne et illustrent brillamment la fascination pour l’objet des photographies. Le lecteur fera de ces éclats une lecture libre à travers les différentes contributions de cet ouvrage dans lequel les images, tout comme les textes, sont autant de chemins de connaissance. Mais partons de la matière brute.
Nombreux sont les fonds concernant l’archéologie conservés à la Bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art, collections Jacques Doucet. Dès la constitution de sa bibliothèque d’art et d’archéologie au tout début du xxe siècle, dont le couturier, collectionneur et mécène Jacques Doucet (1853-1929) confie la direction au critique d’art René-Jean (1879-1951), ce dernier, comme il le fera pour d’autres domaines, s’entoure d’avis et de conseils de spécialistes. Il sollicite notamment son ami Paul Perdrizet (1870-1938), professeur d’archéologie et de littérature grecques à l’université de Nancy, qui, à son tour, fait appel à d’autres spécialistes1. Parmi eux, Édouard Chavannes (1865-1918), archéologue et sinologue, Orest Tafrali, spécialiste de Byzance, Salomon Reinach (1858-1932) ou encore Gabriel Millet (1867-1953), archéologue spécialiste de Byzance, épigraphiste, qui enrichit également lui-même par la photographie ses propres recherches, comme en témoigne son exceptionnelle Collection chrétienne et byzantine, dite « Photothèque Millet », recensant 100 000 documents, principalement des photographies, conservées aujourd’hui par l’École pratique des hautes études. Paul Perdrizet propose à J. Doucet l’achat de bibliothèques entières pour constituer sa collection : si l’acquisition de celle d’Adolf Michaelis, titulaire de la chaire d’archéologie de l’université de Strasbourg, échoue, J. Doucet achète en 1912 la bibliothèque d’archéologie gallo-romaine d’Émile Espérandieu et, en 1913, celle de Kekulé von Stradonitz, ancien conservateur du département des antiquités des musées royaux de Berlin.
J. Doucet veut également documenter l’art et l’archéologie par l’image et confie à un bibliothécaire spécialiste d’architecture médiévale, Louis-Eugène Lefevre (1864-1926), le soin de créer une photothèque, qui atteint rapidement 130 000 photographies. Là encore, le mécène emploie tous les moyens : achat de collections existantes à des agences, des institutions ou des particuliers, lancement de campagnes de prise de vues, etc. Quant aux collections de dessins en feuilles ou en recueils achetés alors, ils font aussi une belle place à l’art antique, grec et romain notamment.
La bibliothèque a bien évidemment continué à acquérir ultérieurement livres, images, manuscrits susceptibles d’accroître ses fonds d’archéologie. C’est ainsi qu’au cours des années 2000, elle s’est enrichie de fonds particulièrement importants : après l’achat des archives de la dynastie des archéologues de la Tunisie romaine, Julien, Louis et Claude Poinssot – cependant que la bibliothèque Gernet et Glotz du centre ANHIMA (anthropologie et histoire des mondes méditerranéens) achetait leur bibliothèque, 1 700 volumes aujourd’hui accessibles sur notre catalogue commun –, la bibliothèque de l’INHA s’est enrichie du don des archives et de la bibliothèque du professeur Noël Duval, spécialiste de l’histoire ancienne de l’Afrique du Nord, de la Gaule, de l’Espagne et des Balkans, des bibliothèques de Paul-Marie Duval, lui aussi spécialiste de la Gaule romaine, de Gustave Vuillemet pour les antiquités romaines en Algérie. En ce qui concerne les collections iconographiques dédiées à l’art antique, la bibliothèque a reçu du Collège de France la collection du peintre décorateur Jean-Paul Milliet (1844-1918), laquelle compte 6 000 épreuves originales et 3 000 gravures et reproductions, et s’est vu confier une part de la photothèque pédagogique de la faculté des lettres de la Sorbonne, créée dans les années 1880, forte de plus de 100 000 documents et moulages à l’époque de son installation dans l’Institut d’art en 1932.
Parmi les innombrables pépites de la collection rassemblée par J. Doucet, le Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzantines des musées de Constantinople, paru en trois volumes de 1912 à 1914, de G. Mendel (1873-1938), riche de 1 833 pages et 1 413 notices, constitue encore aujourd’hui une référence pour l’étude de la sculpture antique. On peut penser que ce catalogue, contemporain de l’entreprise de J. Doucet, est entré dans les collections par la voie normale des acquisitions. On imagine, avec Anne-Laure Pierre dans ce volume, que les « conseillers » G. Millet, en raison de ses travaux et de son talent propre de photographe, ou S. Reinach, « qui travailla au premier catalogue des collections du musée archéologique de Constantinople » de 1882 et « initia à l’archéologie grecque » O. Hamdi Bey, futur directeur des musées impériaux (si laudateur du travail de G. Mendel, comme le rappellent ici plusieurs auteurs), veillèrent à l’acquisition de cet opus. Et c’est peut-être aussi sur les conseils de G. Millet ou de S. Reinach que J. Doucet acheta une partie significative des photographies originales (1 300 d’entre elles…) réalisées à partir des années 1880 par l’atelier Sébah et Joaillier, dont la moitié servit ultérieurement à la réalisation de ce catalogue. Enfin, preuve supplémentaire de la fécondité de la multiplicité des sources et des mérites de l’accumulation des traces des travaux de recherche : André Joubin, qui fut le premier directeur de la bibliothèque d’art et d’archéologie (lorsque celle-ci fut donnée, avec la générosité que l’on sait, par le collectionneur à l’université de Paris, lui-même archéologue, en poste au musée de Constantinople de 1893 à 1898), donna à son tour ses archives à la bibliothèque, lesquelles contenaient, entre autres, quelques photographies supplémentaires, issues de la même campagne de l’atelier Sébah et Joaillier.
C’est à l’analyse de ce Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzantines des musées de Constantinople, dont l’intérêt reste entier aux yeux des spécialistes contemporains, que s’attachent tant cet ouvrage que l’exposition et la numérisation commentée qui l’accompagnent. La diversité des auteurs ici mobilisés, spécialistes d’archéologie, de sculpture ou de terres cuites grecques, mais aussi d’histoire de la photographie ou encore des musées, tout comme de l’histoire des interactions entre civilisations, entre Grèce et Empire ottoman, témoigne de l’importance et de l’actualité intactes de ce Catalogue. Cent ans après sa parution, il reste le catalogue de référence du premier et, pendant un certain nombre d’années après sa fondation au milieu du xixe siècle, seul musée d’un empire qui, par son étendue, englobait une partie des pays qui furent le berceau de la civilisation grecque et byzantine.
C’est tout naturellement par la photographie, devenue un instrument de connaissance au moment de la rédaction du Catalogue, que les collections de sculpture furent reproduites, mais les photographies elles-mêmes furent fort peu diffusées. La photographie en effet est la grande absente du Catalogue imprimé : on y substitua des dessins reproduits par le procédé économique de la zincographie, reconnu et étudié ici. Aussi, la découverte dans les collections de la Bibliothèque de l’INHA d’épreuves photographiques qui servirent de modèles aux dessins amène à faire le lien entre texte et image. Cette collection de photographies est indissociable du savoir en train de s’écrire. C’est tout le rapport du texte et de l’image que nous apercevons dans les documents exposés et nous voyons aussi les hommes qui ont pris et utilisé ces clichés. Mais laissons la parole à G. Mendel dans une lettre datée de Constantinople le 13 août 1908 (cat. 50) :
Je crains que mes explications ne soient un peu obscures : j’espère qu’elles s’éclaireront quand vous aurez les photographies sous les yeux. J’ai prié qu’on vous en envoyât trois épreuves : face, profil, et revers.
Je regrette, Monsieur et cher maître, de n’être pas là pour surveiller le photographe qui en fera les clichés. Mais je suis sûr qu’Edhem mettra son amour-propre à vous envoyer quelque chose de bon & que vous serez satisfait du résultat.
(Gustave Mendel, lettre à Léon Heuzey, Institut de France, Ms. 5773 fo 319.)


L’intérêt de cet ouvrage et de l’exposition réside dans la confrontation des visions partielles et complémentaires et dans l’immersion au cœur du laboratoire de la science archéologique en train de se créer, en nous menant, à partir d’objets fragmentaires de musées, de photographies et de vieux papiers, de la découverte à la lecture grâce à la photographie. Le nom de Gustave Mendel, principalement connu par son œuvre scientifique et par le prix Mendel qui perpétue sa mémoire à l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, se trouve ainsi associé à la découverte incessante de l’archéologie classique.

1. Cette évocation rapide des fonds d’archéologie de la Bibliothèque de l’INHA doit tout au dépouillement des archives de René-Jean – généreusement données par sa fille Sylvie Maignan –, effectué et analysé par Élodie Bertrand in La Bibliothèque d’art et d’archéologie, de sa fondation à sa donation à l’Université de Paris, diplôme de conservateur de l’ENSSIB, 2007, et à Dominique Morelon in L’Archéologie à la Bibliothèque de l’INHA, Histoires d’archéologie. De l’objet à l’étude, Paris, INHA, 2009.
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Gustave Mendel et l’histoire du musée
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Dünden Bugüne, İstanbul Arkeoloji Müzeleri
Zeynep Kızıltan
Istanbul Arkeoloji Müzeleri ; Sultanahmet’te Gülhane Parkı girişinin sağından Topkapı Sarayı Müzesi’ne giden Osman Hamdi Bey Yokuşu Sokağının sol tarafında yer alır. Topkapı Sarayı, Darphane binaları ve Gülhane Parkı tarafından çevrelenmistir.
İstanbul Arkeoloji Müzeleri idaresi altında Arkeoloji Müzesi, Eski Şark Eserleri Müzesi ve Çinili Köşk Müzesi yer alır. Bu nedenle kuruluşundan itibaren çogul olarak İstanbul Arkeoloji Müzeleri olarak isimlendirilmiştir.
İstanbul Arkeoloji Müzelerinde 1910-1914 yılları arasında görev yapmış olan Gustav Mendel anısına hazırlamış olduğum, İstanbul Arkeoloji Müzelerini tanıtan bu yazıda, Müzeyi tanıtmadan önce, Türkiye’de müzeciliğin gelişiminden kısaca söz etmek istiyorum. Türkiye’de ilk müze, Osmanlı Padişahı Abdülmecit zamanında Tophane Müşiri Fethi Ahmet Paşa (1801-1858) tarafından gerçekleştirilmiştir. Çesitli görevlerde bulunan ve Avrupa’yı gezen geniş kültürlü bu insan, 1946’da Topkapı Sarayı’nın dış avlusunda yer alan, 6.yy Bizans yapısı olan Aya İrini Kilisesi’nde (Hagia Eirene) eski silah ve eşyaları toplatmasıyla müze oluşturulmuştur. Zaman içinde, Osmanlı İmparatorluğu’nun sınırları içerisindeki çesitli bölgelerden getirilen eski eserler bu binada toplanmıştır. Aya İrini Kilisesinde toplanan bu eserlerden, Esliha-i Atika (Eski Silah Koleksiyonu) ve Mecma-ı Asar-ı Atika (Eski Eser Koleksiyonu) adlarıyla iki koleksiyon oluşmaya başlamıştır. Bu iki koleksiyondan, Mecma-ı Esliha-i Atika’dan Askeri Müzenin, Mecma-ı Asar-ı Atika ‘dan ise Müze-i Hümayun’un yanı İmparatorluk müzesinin temeli atılmıştır.
Türk Müzeciliğinin temelini atan Fethi Ahmet Paşa 1857’de ölür. Onun ölümüyle Aya İrini ‘deki eserler bir süre sahipsiz kalmıştır. Nitekim Osmanlı Sarayının geniş kültürlü devlet adamlarından Saffet Paşa’nın Maarif Nazırı olmasıyla (Milli Eğitim Bakanı) Aya İrini’de ki mevcut eserlerle Müze-i Hümayun kurulmuş ve Galatasaray Lisesi ögretmenlerinden Edward Goold adlı bir İngiliz 08 Temmuz 1869’da bu Müze’ye Müdür olarak atanmıştır. Böylece Müze-i Hümayun veya Müzehane-i Osmanî şeklinde anılan, ilk Türk Müzesini oluşturan kurum resmen doğmuştur. Müze-i Hümayun’un ilk müdürü olarak göreve başlayan Edward Goold hakkında fazla bilgi yoktur.
Müze Müdürü Goold yeni kurulan bu küçük müzenin 58 sayfalık ilk kataloğunu hazırlamıştır. Fransızca olarak yazılan kataloğa 147 seçme eser almıştır. Bu kataloğ 1871 yılının ilk aylarında taş baskı olarak yayınlanmıştır. ‘’ Catalogue Explicatif, Historique et Scientifique d’un Certain nombre d’objets contenus dans le Musée impérial de Constantinople fondé en 1869 sous le Grand Vizirat de Son Altesse Aali Pacba’’ adını taşıyan bu kataloğda eserlerin tanımı yapılmış ve 10 adet eserin çizimine yer verilmiştir.
Eski eserler konusuna duyarlı olan, Maarif Nazırı Saffet Paşa, müzeyle özel olarak ilgilenmiş ve çevrede dağınık halde bulunan eserleri bir araya toplamak ve yeni kurulan müzeye getirtmek için, Valilere genelgeler göndermiş, bu genelgelerde eski eserlerin nelerden ibaret olduğunu anlatmıştır. Bu nedenle müzenin eser sayısı Osmanlı vilayetlerinin duyarlı valilerinin illerindeki bazı eserleri İstanbul’a göndermeleri sayesinde artmıştır. Ancak bununla birlikte, dönemin Müze Müdürü Edward Goold’un 1869’da Kapıdağı Yarımadasında Kyzikos antik kentinde kazılar yaparak müzeye çok sayıda eser kazandırmıştır. Müze müdürlüğü iki buçuk yıl süren Goold, 1871 yılında müze müdürlüğünden alınmıştır. 1872 yılında Müze-i Hümayun Müdürlüğüne, Alman Dr. Philipp Anton Dethier Müdür olarak atanmıştır. Berlin Üniversitesin’de Arkeoloji, Sanat Tarihi ve Klasik Filoloji dallarında eğitim gören Dethier, 1849 yılında İstanbul’a gelmiş ve burada eski eserler üzerinde çalısmıstır. Dethier müzenin son yabancı müdürü olmuştur.
Dr. Dethier müze için eski eser toplatma çalıŞmalarını sürdürür. Goold zamanında 160 olan eser sayısının 650’ye çikartmistir. Bugün müzemizde Çesnola Koleksiyonu adıyla sergilenmekte olan Kıbrıs Eserleri de onun girişimleriyle müzeye kazandırılmıştır. Ayrıca müzeyle ilgili yazışma ve olayların kaydedildiği bir defter düzenlemiş ve bir küçük katalog hazırlamıştır.
Bunun dışında Aya İrini’deki eserlerin, Çinili Köşk’e taşınması, 1874 tarihli Asar-ı Atika Nizamnamesinin çıkartılması ve Arkeoloji Okulu açılmasının istenmesi de Dr. Dethier’in müdürlüğü zamanında olmuştur. Dethier’in önemli faaliyetlerinden biride, Aya İrini’deki eserleri Çinili Köşk’e taşınmasıdır.
Aslında silah deposu olan Aya İrini Kilisesinin müze olarak kabul edilmesinden sonra, eserlerin sayıca artması, mekanın sergilemeye uygun olmayışı, rutubetli olması nedeniyle yeni bir müze binasına ihtiyaç duyulmuştur. Yapılan araştırmalar sonucu bugünkü Arkeoloji Müzeleri avlusu içinde yer alan ve Osmanlı Padişahı Fatih Sultan Mehmet tarafından 1472 de yaptırılan, Çinili Köşk’e taşinmasına karar verilmiş, ancak nakli hemen mümkün olmamıştır. Bina onarılmış, ufak tefek değişiklikler yapılmış ve 1875-1876 yıllarında, Aya İrini’de ki eserler buraya nakledilmiş ve müze olarak düzenlenmiştir. Bu yeni müze 16 Ağustos 1880 tarihinde törenle açılmış ve bu açılış dönemin gazetelerinde de yer almıştır. Ülke topraklarının eski eser bakımından zenginliği, taşidığı büyük değer, müzeciliğin önemi, artık birçok Türk aydını tarafından dile getirilmiş, nitekim gazetelerde müze ve eski eserlerle ilgili yazılar yazılmış, Eski eser kaçakçılığından duyulan üzüntüler vurgulanmıştır.
Dr. Dethier’in Müdürlüğü Döneminde, 1877 yılında, müze ile ilgili önemli bir kurum olan, bir müze komisyonu kurulmuştur. Sekiz üyeden oluşan müze komisyonun görevi, müze yapılan Çinili Köşk’ün onarımının tamamlanması, eserlerin nakli, müzenin gelecekteki yönetiminin sağlanması, müze dışındaki eski eserlerin korunması, kazı ve araştırmalarla ilgili sağlıklı kararlar alınması, müzenin herkesin ilgisini çekecek iyi bir sergi yeri haline getirilmesi, mevcut eserlerin tasnif ve tescili gibi çaliŞmalarin yürütülmesidir.
Dönemin Müze Müdürü, Dethier müzeyi geliştirmek için çalismalar yapmış, müzenin küçük bir katalogunu hazırlamış fakat bunu bastıramamıştır. Uzun süre sağlık sorunları yaşayan Dethier’in 03 Mart 1881 ‘de ölümü üzerine, Sadrazam Edhem Paşa’nın oğlu ressam Osman Hamdi Bey, 4 Eylül 1881 tarihinde Sultan II. Abdülhamit tarafından Müze-i Hümayun’un (İmparatorluk Müzesi) müdürlüğüne atanmış, onun müze müdürlüğüne atanmasıyla Türk müzeciliğinde yeni bir dönem başlamıştır.
19.yüzyıl sonlarında, Osmanlı İmparatorluğu’nda ve Avrupa’da ekonomik, siyasal, toplumsal değişimlerin, yaşandığı, savaş ve isyanların devam ettiği bir dönemde Osman Hamdi Bey çağının çok ötesinde ileri görüşe sahip, dinamik kişiliği ile geçmişe karşı ilginin az olduğu bir dönemde, arkeoloji, korumacılık ve müzecilik gibi önemli kavramlar yerleştirerek Türk Arkeolojisi ve Müzeciliğinin sağlam temeller üzerinde yükselmesini sağlamıştır.
Osman Hamdi Bey, Müze-i Hümayun’un başına geçtiği zaman yukarıda da kısaca anlatmaya çaliŞtiğım Türkiye’de 30 yıllık geçmişi olan bir müze mevcuttu. Ancak müze denilen bu kurum, eser açısından fakir, yasa ve yönetmelikleri olmayan, mevzuattan yoksun, mevcut eserleri tasnif edilmemiş, bir durumdadır. Osman Hamdi Bey müze adıyla anılan, zayıf bir kurum devralarak, buradan kurumsallaşmış, gerçek bir müze yaratmış ve bu müze Osman Hamdi Bey’in 1910 yılına kadar devam eden 29 yıllık müdürlüğü zamanında, Müze-i Hümayun adıyla dünyanın sayılı müzeleri arasına girmiş, arkeolojik kazılar disiplin altına alınmıştır.
Osman Hamdi Beyin Müze Müdürü olarak atanması, müzeciliğimizde yeni bir dönemin başlangıcı olmuştur. Osman Hamdi Bey, 30 Aralık 1842’de İstanbul’da dünyaya gelmiştir. ilk ve orta eğitiminden sonra, babası tarafından 1860 yılında hukuk tahsili yapmak üzere Paris’e gönderilmiş. Bir süre Hukuk Fakültesine devam ettikten sonra, Paris’te Güzel Sanatlar Okulunda resim derslerine devam etmiş, 1869 yılında İstanbul’a dönüp, devlet kademesinde çeşitli görevlerde bulunduktan sonra 1880 yılında memuriyetten ayrılmıştır.
Müzenin gelişmesi için yerli ve yabancı uzmanlardan yararlanan Osman Hamdi Bey, müzedeki eserlerin bilimsel tasnifi ve teşhiri için Fransız arkeologu ve Filoloji uzmanı Salomon Reinach’ı İstanbul’a davet etmiştir. Reinach İstanbul’a geldiğinde müzenin kataloğunu « Catalogue du Musée impérial d’antiquités Constantinople » adıyla 1882 yılında yayınlamıştır.
Ayrıca eski eserlerin yurt dışına çikarılmasını önlemek için, 21 Şubat 1884 tarihinde yürürlüğe giren yeni bir Asar-ı Atika Nizamnamesi (Eski Eserler Yasası) hazırlatmış. Bu yasa 90 yıl kullanılmıştır.
Osman Hamdi Bey’in başarılı bir arkeolog ve müzeci olarak tanınmasına ve İmparatorluk Müzesinin dünyanın önemli müzeleri arasına girmesine neden olan Sidon (Sayda) Kazısıdır. 1887 yılında Osman Hamdi Bey tarafından yapılan kazılarda bir kral Nekropolü ve çok önemli lahitler açığa çikartılmıstır. Bu lahitler arasında İskender Lahti, Ağlayan Kadınlar, Lahti, Satrap Lahti, Likya Lahti, Sayda Kralı Tabnit’in Lahti müzenin en önemli eserlerini oluşturur. Osman Hamdi Bey bu kazının sonuçlarını, Theodora Reinach ile birlikte (Line Necropole Royale de Sidon) adlı kitabında yayınlamıştır.
Mevcut müze binası küçük olduğundan bu lahitler için yeni ve günün koşullarına uygun bir müze binasına ihtiyaç duyulmuştur. Müze binası, 1891-1907 arasında ve üç aşamada olmak üzere, dönemin tanınmış mimarı Alexandre Vallaury tarafından tasarlanıp inşa edilmiştir.
Yapı, uzunlamasına ana ekseninde kuzeydoğu-güneybatı doğrultusunda, Çinili Köşk’ün ana eksenine bağıntılı olarak yerleştirilmiştir, ikinci ve üçüncü etapta yerleştirilmiş kanatlarıyla Çinili Köşk’ü “U” biçiminde kuşatır. Bu yerleştirimi ile bütünleşmiş bir müze mekanı oluşturur. Eski Sanayi-i Nefise Mektebi binasının Şark Eserleri Müzesi’ne dönüştürülmesi ve Çinili Köşk’ün de Çini Müzesi olarak yeniden düzenlenip açılmasıyla, üç büyük yapıdan oluşan bir müze kompleksi meydana getirilmiştir. Açık alanlarda sergilenen çok sayıdaki mermer eser ise kompleksin kendi özgü atmosferi içinde yer almıştır.
Müzenin ilk bölümü, 61x13 m. lik bir dikdörtgen olarak inşa edilmiştir. Önce tek katlı olarak yapımına başlanan binaya daha yapım sırasında bir kat daha eklenmesi kararı verilmiş ve yapı bugünkü boyutu ve görünümü ile bitirilerek 13 Haziran 1891’de açılmıştır.
Mevcut yapının kuzey tarafına eklenen yeni bölümün yapımına 1898’de başlanmıştır. Tasarımı yine A. Vallaury’ ye ait olan bu ek binanın yapımı Mimar ve Ressam Philippe Bello’nun katılımıyla yürütülmüş ve yeni bölüm 1903’te açılmıştır. Müzedeki eser sayısının artması nedeniyle mevcut binanın yine yetersiz kalması üzerine ikinci bir ek daha yapılmıştır. 1904’de temeli atılan güney kanadın yapımı 1907 de tamamlanmıştır. A.Vallaury’nin tasarladığı güney kanadının yapım çalıŞmaları bu kez mimar H. Edhem Bey tarafından yürütülmüştür.
Ana binaya eklenen iki yeni bölümle 192 m. lik bir uzunluğa ulaşan müze binası, yaklaşık 9 000 m2 lik bir alanı kaplamaktaydı. Eski Şark Eserleri ve Çinili Köşk Müzelerinin katılımına karşın yeterli olmayan ve özellikle modern müze işlevi için yeni bir binaya ihtiyaç duyulmuş ve müze, 1984’te arka cephesine eklenen bir yapı ile genişletilmiştir.
İstanbul’daki Neo-Klasik mimarinin en güzel ve görkemli örneklerinden biri olan Arkeoloji Müzesi, cephesinin ihtişamı ile son derece dikkat çekici bir mimariye sahiptir. Ön cephede, geniş merdivenlerle ulaşılan ve dört sütunun taşıdığı iki giriş vardır, iki kat yüksekliğindeki sütunlar, yüksek bir entablement ve akroterli bir fronton taşırlar. Lotus yapraklı başlıklar ve akroterler dışında bezeme yoktur. Çinili Köşkle aynı eksen üzerinde olan propileden sonra girilen holde, tek kollu bir merdiven ile üst kata ulaşılmaktadır. “Ağlayan Kadınlar Lahti’nin Müze’nin mimari konseptini etkilemiş olduğu pek çok yazar tarafından öne sürülmüştür. Girişteki alınlık üzerinde bulunan kufi üsluptaki Osmanlıca yazıda Asar-ı Atika Müzesi (Eski Eserler Müzesi) yazmaktadır. Bu yazının üzerinde bulunan tuğra, müze binasını inşa ettiren Osmanlı Padişahı II. Abdülhamid’ e aittir.
Müzenin ikinci bölümünün en kuzey ucunda ilgi çekici mimari özelligi ile kütüphane yer almıştır. Kütüphane çift kollu bir merdivenle çıkılan ikinci kattadır. Ahşap iç merdivenleri ve asma katlarıyla dikkat çekicidir. Müze kütüphanesinde arkeoloji ve sanat ağırlıklı 70.000 kitap, 2000 el yazması ve çesitli arşiv belgesi korunmaktadır.
Arkeoloji Müzesi’nin üst katında kütüphanenin sol tarafında, Gayri İslami, sağ tarafında ise İslami Sikke Kabineleri yer almıştır. Sikke Kabineleri müzenin sahip olduğu en zengin ve önemli koleksiyonlardandır. İlk basıldıkları tarihten günümüze kadar gelen çesitli devir ve devletlere ait seçme sikke, madalya ve nişanlardan oluşmuştur. Bu koleksiyonun, 1917 yılı sonlarında, Berlin Devlet Müzesi Direktörü ve Sikke Kabinesi Müdürü Prof. Dr. Kurt Regling, tarafından 86.000 adetinin, tasnif ve kayıt işlemleri yapılmıştır. 1958 yılında sikke koleksiyonları İslami ve Gayri İslami olmak üzere iki gruba ayrılmıştır.
Bugün Arkeoloji Müzesinin Gayri İslami Sikke Koleksiyonu ; Yunan, Roma, Bizans ve Avrupa sikkeleri ile Bizans kurşun mühürleri ve senceler den (cam ağırlıklar) oluşan 220.000 adetlik önemli bir koleksiyondur. İslami Sikkeler Koleksiyonu ise sikke, madalya, nişan, mühür, kâğıt para, sikke kalıpları, cam vezinleri içine alan 500.000 adetlik bir koleksiyondur.
13 Haziran 1891’de “Lahitler Müzesi” adıyla açılan, “Asar-i Atika Müzesi” olarak da anılan bu yapı 19.yy. sonlarında, dünyada müze binası olarak tasarlanıp yapılan müze binaları arasında yer almasıyla büyük bir önem taşımaktadır.
Osman Hamdi Bey, bu görkemli müzenin gelişmesi için çok çaba harcamış, eserlerin ve müzenin sergilenmesinden başka, bunları çeşitli yayınlarla bilim dünyasına tanıtmış ve kataloğlarının hazırlanmasını sağlamıştır.
Özellikle Gustav Mendel’e hazırlattığı Heykeltraşlık Eserleri Kataloğu, (Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzantines, [İst.1912-1914]) ile Pişmiş Toprak Figürinler Kataloğu (Catalogue des figurines grecques de terre cuite, [İst.1908]) bu kataloğlar bugün bile değerinden birşey kaybetmemiştir. Araştırmacılar tarafından kaynak kitap olarak kullanılmaktadır.
Bir Fransız arkeologu olan Gustave Mendel, 1898-1903 tarihleri arasında Atina’da Arkeoloji Enstitüsü üyeligi yapmıştır. Yunanistan’da bulunduğu sırada Anadolu’ya karşı ilgi duymuş, Bitinya’da seyahatlar yaparak birçok kitabeler derlemiş ve Konya Müzesi kataloğunu yayınlamıştır. Gustav Mendel, 1910-1914 yılları arasında Müze-i Hümayun’da, bugünkü adıyla İstanbul Arkeoloji Müzelerinde görev almış, bu süre içinde Yunan, Roma ve Bizans Heykeltraşlık eserlerinin üç ciltlik kataloğunu hazırlamıştır.
Müze-i Hümayun’da görevlendirilmesi kararlaştırılan G.Mendel ile Osmanlı Maarif Nezareti (Milli Eğitim Bakanlığı) arasında 30 Ocak 1910 tarihinde, üç yıl süreli, bir sözleşme imzalanmıştır. Bu sözleşmeye göre ; “Mendel’e üç yıl müddetle üç bin kuruş aylık verilecek, buna karşilık Mendel, Yunan, Roma ve Bizans eserleri muhafızlığı vazifesiyle birlikte kendi şubesine ait kataloğları hazırlayacak, eserlerin teşhirine ve müzenin yapacağı hafriyata nezaret edecek, İstanbul Vilayeti içindeki eserlerin teftişi, müzenin neşredeceği mecmuanın kontrolu işini üzerine alacaktır.” Sözleşmedeki bu maddeler dışında daha birçok işide üstlenmiş olan, Gustave Mendel, dönemi içinde antik sanatı iyi bilen öncü bilim insanlarından biridir. O bilim adına yaptıklarıyla, tarihteki yerini almıştır. Hazırladığı müze kataloğları üzerinden 100 yıl geçmiş olmasına karşın, günümüzde de kaynak kitap olarak kullanılmaktadır.
Osman Hamdi Bey 24 Şubat 1910 vefat etmiştir. Osman Hamdi Beyin ölümüyle, 1892 yılından beri Müdür Yardımcılığı görevini yürüten Halil Edhem Bey, Müze Müdürlüğü görevine atanmıştır. Osman Hamdi Beyden sonra müdür olan Halil Edhem Bey’de müzenin gelişmesi için büyük emek harcamıştır. 1898 yılında Konya Ilinde açığa çıkartılan 24 ton ağırlığındaki Sidamara Lahtini İstanbul’a getirmiş, İslami sikkeler konusuna olan ilgisi nedeniyle Müze-i Hümayun’un sikke ve madalya koleksiyonunu zenginleştirmiştir.
Türkiye’nin ilk müzesi olan İstanbul Arkeoloji Müzelerindeki eserler ; sistemli kazılardan, gelenlerle birlikte, hibe edilen, müsadere edilen ve satın alınan eserlerden oluşmaktadır. Müzenin zengin koleksiyonları içinde Osmanlı İmparatorluğu idaresi altındaki tüm bölgelerden eserler bulunmaktadır. Binanın alt katında 20, üst katında ise 16 olmak üzere toplam 36 teşhir salonu mevcuttur. Alt kat salonlarda, Yunan ve Roma Dönemlerine ait mezar taşları, tapınak firizleri, Sidamara Lahdi ve mezar stelleri, Sidon Kazılarında bulunan, eserler, diğer salonlarda ise Arkaik, Helenistik, Roma ve Bizans Eserleri, üst katta ise vitrin içi küçük eserler sergilenmiştir. Osman Hamdi Bey zamanında yapılmış bu sergileme bazı değişiklikler olmakla birlikte 1991 yılına kadar korunmuştur. Ancak müze binası, üzerinden 100 yıl gibi uzun bir zaman geçmesi nedeniyle, gerek yapı olarak yıpranmış, gerekse teşhir olarak güncelliğini yitirmiş adeta depo teşhiri niteliğine dönüşmüştür. Bu nedenle hem binanın restorasyonunu yapmak, hem de eskiyen teşhiri, çağdaŞ, eğitici bir hale dönüştürmek için 1988-1991 yıllarında, “İstanbul Arkeoloji Müzeleri Onarımı, Teşhir-Tanzim ve Çevre Düzenlemesi” adı altında, müzenin çağdaŞ ölçülerde yenilenmesi yapılmıştır. Bu düzenlemeden sonra Arkeoloji Müzelerinde sergilenen en önemli eser ve koleksiyonlar arasında, Sidon (Sayda) Kral Nekropoli Lahitleri ; İskender, Ağlayan Kadınlar, Satrap Lahitleri gibi ; Arkaik Dönemden Roma Dönemi sonuna kadar heykeller, Kyme, Milet ve Ilgın’da bulunmuş Ana Tanrıça Kybele’ye adanan adak stelleri ; Halikarnassus Mausoleum’una ait adak kabartmaları, Bergama Zeus Sunağı’ndan heykel parçaları, İskender başı, Afrodisias, Efesos ve Miletos’ta bulunan heykeller ; günlük yaşamla ilişkili, çanak çömlek, pişmiş toprak figürinler ; hazine bölümünden, takı ve kıymetli süs eşyaları, ve sikke kabinelerinden eserler sergilenmiştir. Yeni sergi salonlarına ihtiyaç duyulması üzerine, ana bina’nın doğu tarafındaki arka yüzüne bitişik olarak 1968 yılında inşaa edilen ek bina 1991 yılından itibaren ziyarete açılmıştır. Dört kat sergi salonu bulunan bu binanın en üst katında ; “Anadolu’nun Çevre Kültürleri” bölümünde ; Kıbrıs’ta, Filistin-Suriye bölgesinde, Beyrut, Sayda,Sebasteia, Megiddo gibi merkezlerde yapılmış kazılarda bulunmuş eserler ; bunun alt katında ; “Anadolu ve Truva Kültürleri” bölümünde ; Trakya bölgesinden Truva’ya, Friğya ve Gordion’a kadar çesitli arkeolojik buluntular ; bir alt katında ; “Çağlar Boyu İstanbul Kültürleri” bölümünde Tarihöncesi Dönemden, Bizans Dönemine ait eserle, zemin katta ; “İstanbul’un Çevre Kültürleri” bölümünde ise Thrakia ve Bithynia Bölgelerine ait eserler ile Bizans Eserleri sergilenmektedir.
1991 yılında ziyarete açılan bu bölümler yerli ve yabancı kamuoyunda büyük bir ilgi ve beğeni toplamış, İstanbul Arkeoloji Müzeleri, 17 Avrupa ülkesinden 46 müze arasından EMYA (Avrupa’da Yılın Müze Ödülü) Komitesi tarafından 1993 yılı “Avrupa Konseyi Müze Ödülü’ne layık görülmüştür.
Bu gün, 121 yaşinda olan İstanbul Arkeoloji Müzeleri koleksiyonları arasında ; 100.000 arkeolojik, 550.000 sikke, 75.000 çiviyazılı tablet, 2 000 elyazması korunmaktadır. Her yıl müzeyi ziyaret eden yüzlerce yerli ve yabancı ziyaretçi ile birlikte yüzlerce bilim insanı da bilimsel çalıŞmalar sürdürmektedir. İstanbul Arkeoloji Müzeleri sürdürdüğü müzecilik çalismalari ile birlikte 2004 yılından itibaren ulaşım projeleri kapsamında yürüttüğü kentsel arkeolojik kazılarla da İstanbul’un tarihine yadsınamaz katkılar sağlamıştır. Marmaray ve Metro Projeleri kapsamında İstanbul’un kentsel ve arkeolojik sit alanlarında sürdürdüğü kurtarma kazılarında, 40.000 arkeolojik eser, MS. 5-11 yy. tarihlendirilen 36 gemi kalıntısı ve Neolitik Döneme ait mimari ve buluntuları ile özellikle dönem insanına ait ayak izleri daha şimdiden dünyanın dikkatini bu kente ve müzeye yönlendirmiştir.
Gustav Mendel anısına düzenlenen bir sergi kataloğunda, İstanbul Arkeoloji Müzelerini tanıtmama olanak sağlayan sayın yönetici ve düzenleme komitesi üyelerine kurumum ve şahsım adına içten teşekkürlerimi sunarım.
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